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A l'opinion publique 
Fidèles à teqr tactique de mensonges et 

Be calomnies, MM. Chatteleyn, Rousseau et 
Cie conturoent « nous jeter a la figure l'épi-
«nete <1 hervéïstae. . r 

Ces messieurs savent pourtant que nous 
il avons jamais ceesé de payer l'impôt du 
sang et qu à l'heure présente ce sont surtout 
nos /ils et nos frères qui luttent e t tombent, 
nélas ! dans les plaines du Maroc 

« i ls n'ignorent pas que toutes nos sec-
i> tions du Nord, ont vigoureusement com-
p battu les doctrines d'Hervé au congrès so­
cialiste de Nancy » ^ 

Nous affirmons, nous, que les vrais enne­
mis de la Patrie, « les pires ennemis de 
«oubaix », ce sont les Rousseau et les Motte 
qia, a deux pas du Fontenoy, viennent de 
fermer le « Peignage de l'Union», pendant 
qu ils alimentent de nouvelles usines en Rus­
sie et ailleurs. 

Saboteur anarchiste ! Qui mérite mieux ce 
litre que M. Motte qui faisait acheter, il v 
» quelques années, l'Usine Descat-Leleu, non 
pour la faire marcher, mais pour en briser 
loutiilage et en faire disparaître jusqu'à la 
dernière brique ? 

Us ferment des usines dans le pays : lie 
en construisent à l'étranger . Voila l'œufvre 
ces Rousseau et des Motte ! 

Non contenu de saboter notre Industrie 
roubaisienne, ces adversaires peu scrupu­
leux ont fait appel au transfuge Chattelevn 
jpour saboter les listes électorales- Voue avez 
vu dimanche dernier ce triste convoi «les 
<& frères de Kain et de Frovennes, dont M. 
lehoucq lui-même se déclarait écœuré. 

Aujourdhui, nos adversaires veulent plus 
encore ! 

C'est à la conscience de l'ouvrier qu'ils 
•'attaquent I 

• A défaut de principes républicains, on lui 
offre de l'or pour lui voler son bulletin de 
JVote. 

Ouvriers, employés de commerce, petits 
commerçants, honnêtes gens de la grande 
famille républicaine, de pareilles mesures 
électorales déshonorent un pavs quand ce 
•pays les approuve. 

Vous repousserez du pied l'affront qui 
vient d'être fait aux électeurs du Fontenoy. 

En dénonçant les offres dégradantes des 
séides des Rousseau et des Chatteleyn. vous 
-aurez sauvegardé ce qu'il vous reste de plus 
Bacré : votre dignité d'hommes libres. 

En votant pour la liste d'alliance républi-
fcaine-socialiste vous aurez travaillé pour la 
démocratie d'aujourd'hui et surtout pour vos 
enfants ,les citoyens de demain. 

Vive le Fontenoy ! Vive la République dé­
mocratique et sociale ! 

Le groupe socialiste « L'Emancipation 
du Fontenoy ». 

Démocrates 
aux urnes 

Tous les parti3 de réaction coalisés don­
nent,1 encore une fois, l'assaut à la Républi­
que. Soyez toU3 présents aux urnes pour la 
défendre. 

PAS D'ABSTENTIONS 1 
PAS DE RATURES 1 

S\ faut que le3 six candidats "du bloc de 
Héfense républicaine obtiennent le même 
nombre de voix, soient élus avec la même 
•majorité. 

SOCIALISTES. 
Pour l'honneur de notre Parti, vos bulle­

tins doivent contenir les six noms de la liste 
d'Alliance républicaine-socialiste. 

Souvenez-vous en le mettant dans l'urne 
que c'est pour balayer Motte de l'hôtel de 
ville, Hotte l'éternel, le pire ennemi de la 
classe ouvrière. Motte l'oiseau de malheur 
de Roubaix . 

TRAVAILLEURS, 
L'heure est venue de vous venger de ceux 

qui créèrent l'Oilice central pour traquer, 
affamer, tenir sous le joug tous les ouvriers. 

Vive la République I 
A bas la liste des Flamidiens l 

PARTOUT UNIS 
Ce n'est plus de la stupéfaction, c'est de 

l'affolement. Les réactionnaires font peine 
a voir et à entendre, leurs journaux font 
peine ô, lire. Tout dans leurs paroles et dans 
leurs écrits sue l'incohérence. Ils sont per­
dus avant même d'être battus.. 

« Les radicaux de Roubaix font alliance 
|»vec les collectivistes, alors que leur, parti 
répudie partout cette alliance.», gémit le 
journal de toutes les calottes de Roubaix, et 
toute sa chronique électorale s'évertue a. 

prouver le contraire. L'alliance entre radi­
caux et collectivistes s'est faite a Lille, a. 
lArmentières, à Coudekerque, à Mouvaux, à 
iValenciennes, à La Madeleine, partout en­
fin. 

Elle s'est même faite à Dunkerque, où M. 
ÎTrystram est tête de liste dans un quartier. 

Partout, les démocrates font bloc contre les 
réactionnaires à la Motte et à la Chatlieyn. 

Qu'en pense M. Lehoucq ? Sdgnera-t-il une 
affiche disant que l'alliance des radicaux 
et des collectivistes est une infamie, que les 
réactionnaires de Roubaix comme ceux de 
Dunkerque sont les seuls vrais républicains î 

M. Trystram, sénateur radical, vient de 
tnontrer qu'il pense exactement le contraire. 
C e s t la main dans la main des socialistes 
«D'il marche, au cri de «Vive la Républi­
que ! », contre la réaction. 

Silence aux menteurs 
Poux donner aux électeurs une faible idée 

Be la mauvaise foi des réactionnaires de la 
/liste Rousseau-Chatteleyn-Weill, il nous suf­
fira de prendre une des circulaires et une 
{des affiches dont ils inondent le Fontenoy. 

Dane la circulaire, ils prétendent que 
I" «Egalité» a oombatu le carnaval d'été. 
(C'est faux, archi-faux. M. Leblanc, qui nous 
faisait passer les communiqués, sait fort bien 
que 1' «Egalité» les a tous insérés- Nous 
sommes pour toutes les têtes destinées à fa-
'voriser le commerce local. Nous estimons 
qu'on n'en organisera jamais assez. 

Dans l'affiche, nous lisons : « Déjà diman-
itsbe dernier, au dépouillement du bureau du 
•boulevard crHanuin, des scrutateurs coUec-
ttvtetes ont attribué des bulletins de la liste 
Rousseau à la liste Thérin. » 

Vraiment I Remarquez bien, citoyens, que 
c'est justement dans un bureau du Fontenoy 
aue les collectivistes ont fait cela I 

S11 y avait eu ballottage dans rEpeule et 
pas dans le Fontenoy, c e s t rue Buzin ou 
'rue de Naples que leNxmp eut été fait 

Ces t trop vieux jeu, MM. les réactionnai­
res ; on ne prend plus personne avec ces 
MWBas-

Du reste, tout le monde sait que, grâce 
S l'entente électorale, on trouve a chaque 
table des scrutateurs de chaque parti et que 
les électeurs ont le droit de se tenir autour 
de ces tables, de surveiller l'opération. 

Que falsafent donc vos scrutateurs et vos 
amis î Ils dormaient peut-être î 

Alloue donc ,taisez-vous- Tout le monde se1 

tient les côtes en lisant vos mensonges. 
Nous vous le répétons : ça ne prend plus. 
Mais puisque nous parlons d'Halluin, pour-

riez-vous nous dire comment un d'Halluin, 
électeur et scrutateur dans la rue Archimède, 
donna comme adresse 41, boulevard de Pa­
ris ? 

H se souvint, il est vrai, qu'il était inscrit 
•rue Fosse-aux-Chênes. 

Stylez donc vos passe-volants avant de 
crier à la fraude, tripatouilleurs que vous 
êtes ! 

Honteux à Lille 
Excellent à Roubaix 

Notra directeur politique citait, hier, un 
passage d'article paru dans la u Dépêche », 
de Lille : 

« Le journal clérical, dûsait-U, formule deux 
critiques graves contre les candidats du 
Parti radical inscrits sur la liste d'entente : 
l'une vise M. Bougée-Thibaut, qu'elle qua­
lifie «i d'entrepreneur de crochetages des 
églises lors des inventaires » ; l'autre atteint 
M. Hayem «dont le nom caractéristique, dit 
la «î Dépêche », indique les tendances et la 
religion. » 

C'est encore un pavé qui tombe dans la 
mare à réactionnaires du Fontenoy. 

L'entrepreneur de crochetages des églises. 
ils Vont reçu sur leur liste, il s'appelle Rous­
seau, il se nomme ausdi Dubois. 

Quant a celui «dont le nom caractéris­
tique — style « Dépêche » — indique les ten­
dances et la religion, allez donc demander 
a M. Weill comment il se nomme. 

Donc, honteux à Lille, mais excellent à 
Roubaix. 

Où donc, demanderez-vous, les réaction­
naires se moquent-ils des électeurs ? 

Partout ! 
R. LV 

AUX COMMERÇANTS 
Comme électeur du Fontenoy. j'ai reçu 

une circulaire signée de M. Motte et 3e M. 
Roussel. 

Elle était sous enveloppe timbrée à dîx 
centimes. Le cachet de In poste, très lisible, 
portait : « Lille-gare — 1845 — 7 — 5 — 08 
Nord. » 

Cela prouve que ces «eux srand9 ami? du 
commerce local ont fait f ure tout le ir tra­
vail à Lille, au lieu d'occuper de» P.oubpi-
siens et de faire profiter le commerce de 
notre ville de leur orfiie de circulaires. 

Nous sommes comme cela 4,353 inscrits 
dans le Fontenov. 

Cest donc 4,353 circulaires qui ne furent 
pas faites par des Roubaisiens. C'est arssi 
4,353 timbres que n'ont pas \̂ endus les. débi­
tants de tabac de notre ville. 

Voilà comment ces gens aiment et protè­
gent les petits commerçants ro"ibn.i*'enî 

Nous ne parlerons ni des en/eloi pes ni 
du papier. 

Abstentionnistes ! 
Méfiez-vous 

des remplaçants 
Chaque jour nous découvrons de nouvel­

les fraudes électorales commises par Je 
parti réactionnaire. 

Après l'achat des cartes^ d'électeurs nous 
apprenons maintenant, que dans presque 
tous les bureaux de vote de la ville. LLS 
CLKR1CAUX ONT DIMANCHE DERNIER. 
FAIT VOTER DES LEURS AUX LIEU ET 
PL\CE D'ELECTEURS QU'ILS SAVAIENT 
ABSENTS OU DANS L'IMPOSSIBILITE 
DE SE RENDRE A L'URNE. 

ABTENTIONNISTES DU PREMIER 
TOUR I nous vous invitons instamment à 
voii3 rendre avant dimanche, chez le Ci­
toyen Henri THERIN, angle des rues du 
Fontenov et de la LYS. LA LISTE DES ABS­
TENTIONNISTES "Y SERA DEPOSEE 
VOUS POURREZ CONSTATER SI ON N'A 
PAS VOTE A VOTRE PLACE. 

Vous nous permettrez alors de prendre 
les mesures nécessaires pour déjouer di­
manche les misérables manœuvres du parti 
réactionnaire. 

ABSTENTIONNISTES MEFIEZ VOUS I 
L'Alliance Républicaine-Socialiste. 

Réunion électorale 
Samedi soir, à 8 heures, salle du théâtre 

du Fontenoy, rue Archimède, Grande réu­
nion publique et contradictoire, sous la pré­
sidence du citoyen Henri CARRETTE, an­
cien maire de Roubaix. 

Orateurs : FIEVET, député de Cambrai, 
DELCROIX, député de Roubaix ; Bailleul et 
Lebas, conseillers municipaux ; Thérin, 
conseiller d'arrondissement ; Ild. Gautier, 
candidat-

Nouvelle réunion républicain» 
Nous avons dit, hier, qu'au Mogador OD avait 

trouvé une sotie absolument comble. Le Journal 
de Roubaix n'a pas osé parler de cette superbe 
manifestation. . . ._, ,. . 

Au • Ch&teau-d'Anvers », boulevard dUalhno, 
11 y avait encore plus d'électeurs. 

Le citoyen Alfred Lerouge est nommé président 
par acclamations. Il remercie et donne aussitôt 
la parole au docteur LABBE, qui, a son arrivée 
a la tribune, est acclamé par toute l'assistante. 
11 explique pourquoi radicaux et socialistes ont 

"'« rtouTradicaux, dit-il, nous avons suivi les" 
princir.es d„- M Alfred wctte, père de M. Motte 
qui à l'inverse de son fjls, faisait toujours al­
liance a gauche pour combattre la réaction. » 

L'orateur montre que la îr.unicinalitén'a pas 
été orévoyante et surtout pas démocratique. 

Parlant de l'argument dont se serventJeai an-
tioatriotes de la Fédération flamidienne mottiste, 
l'orateur rappelle qu'il fait partie de Larmée fran­
çaise- que Thério a deux enfants sous tesdra-
neaux et nue ce sont tous les enfants dupeupte 
qurvont se faire tuer sans protester du reste, et 
en criant : Vive la France ! - f c J . , 

« On nous a crié sabotage. Oui donc sabote I 
s'écrie l'orateur. Ce sont les Motte et les Rous­
seau qui font construire des usines en Russl* 
empêcnant les ouvriers de vivre à Boubaix. II est 
donc nécessaire de fali^blpc contre ces sabo­
teurs-là. On nous a dit qu'il fallait le section­
nement pour que les candidats soient du quai-

Or M. Chattelevn, pire du sectionnement, n'a­
vait pas songé que justement lui et a » amis, 
candidats dans te Fontenoy. ne seraient pas do­
miciliés dans le Fontenoy. 

Sur la i S e de l'Alliance rtpuMteamesocia­
liste on ne trouve que de» candidate habitant 
le Fontenoy, qui par 1* même connaissent vo» 
besoins. 

DISCOURS DE DEBAISIEUX 
Le citoyen DEBAISIEUX prend la parole en­

suite pourremplacer le citoyen Gautier, qui ne 

^ t e x p ^ P o u ^ o i T è S
I - c S a l i s t e 9 s e m a i n e s 

« u x l S i c a u x T i l ai» « « ^ i «anmete docteur 
t a o b s ^ u e les sooiallstesel ta. «kdtera.n'ont 
rien abdioué de leurs principe» en s'alliant. 

les socialistes furent au pouvoir. D etabnt «w 
paVaHete entre r<*2™™2^%J%*L £ 5 5 5 ? 
ouvrière, par tes coJlecttrtetes et rœuvre des mot­
tiste. protéata P»r te» «amldlsn». 

DISCOURS DE THERIN * -
Ce citoyen THERIN, qui prend le dernier 

_ portée par les mauvais Français es 
font construire des usinas en Russie, contre ]• 
socialistes qui ont toujours tait leur devoir 
dont tes entants passent tons su régiment, aie 
que ceux des alliés de Motte arrivent toujours 
s'en tirer. # 

« Si, demain. Il y avait te. guerre, nous Serio; 
tous a la frontière, noua pour défendre nota 
liberté et las capitalistes pour passer en Ei 
gique. 

Où sont les vrais patriotes? » 
Après avoir passé en revue l'oeuvre néfaste • 

la Municipalité Mottiste et montré que les Mot 
les Roussel et les Oialteleyn ont cherché soj. 
le masque républicain, a tuer l'école laïque,'il u 
mine en disant : 

Demain aura lieu une dernière réunion • 
Théâtre du Fontenoy. Nous invitons MM Mot 
Rousseau, Chatteleyn et les autres a venir y d! 
cuter leur1 gestion financière. 

Dimanche, soyons unis : allons tous aux urn» ' 
pour la liste d'alliance républicaine et socialfe*! 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du Jour suivant est ensuite acclamé 
« Les électeurs du Fontenoy, réunis au ao*' 

bre de 1.100, au Château d'Anvers, boulevaB 
d'Halluin, après avoir entendu les discours «». 
citoyens Labbe, Debaisieux et Thérin, acdamut 
l'alliance conclue entre le Paru socialiste et raû 
cal-socialiste, en vue de barrer la route & 
réaction cléricale ; 

Ils prennent l'engagement formel de voter et i« 
faire voter, dimanche, pour les candidats au bud 
républicain, pour chasser de l'Hôtel-de-Ville w« 
parti réactionnaire, protégé par les calotins'3 
Froyenne, parti représenté dans la section «J 
l-ontenoy par la liste Rousseau. Chatteleyn 5 
Weill ; se séparent aux cris de : Vive la Répul». 
que démocratique et sociale ! A bas la réaction.1» 

Aux Républicains de bon se» 
L'affiche suivante a été placardée hier -
« Allez-vous vous payer de mute pour l# 

lection de dimanche prochain ou envita. 
fieant les faits froidement, allez-vous fare 
votre devoir de véritables républicains -

Le » Journal de Roubaix » sera-t-il en;a-
ne le crxxjuemitaine qui va vous faire peu- •; 

Allez-vous, une fois de plus, par vus vo­
tes en faveur dos souteneura de cet organe 
réactionnaire, mettre l'administration de no­
tre ville entre kzs mams des Blouics 'l 

Non, vous ferez votre devoir tout entier. 
Certains dentre vous ont pu dimanche 

dernier, voter pour la liste où figure 
Chatteleyn qui, aux dernières élections sé­
natoriales, était candidat Contre la liste ré­
publicaine, mais ils voteront dimanche p"> 
chain pour la liste d alliance Républicaine 
et socialiste. 

Les hommes qui la composent : Gaut.cr, 
ancien directeur d'école laïque, Buhrer, ar­
chitecte ; Lerouge, négociant, le docteu:' 
Labbe, H. Thérin, ancien adjoint au maire, 
et Lumont, ouvrier |w i j | i i in i . nous ass 
rent dune administration sérieuse, capable 
et Iranchement républicaine. 

Aux timorés, nous disons que les quinze 
élus du « Journal de Houbaix » parmi les­
quels il y a les ultra cléricaux, Lepoutre, 
Cléty, Ueschodt et Cousu, suffisent large' 
ment pour-contrôler, si cela est nécessaire 
l'administration municipale. 

Donc, pas dhésitation. Faisons Roubaix 
Républicain, comme l'a décidé le nombr; 
de suffrages exprimés dimanche dernier. 

Votons tous pour La liste d'alliance Répu­
blicaine-socialiste. 

Vive le Fontenoy républicain ! 
Un groupe de républicains modérés 

LA BATAILLËTu FONTENOY 
L'aifiche suivante a été placardée hier soir en 

ville : 
VEILLEE D ARMES 

(Le rassemblement est sonne. — Le premier e 
Sagement fut mauuais. — Les Iroapeji tout 
lutigui.es. — Ltea murmures s'élèvent: l'ailt 
droite qui de distingue par un costume biaaric 
de noir «• bïan<- pttrmt lu J» • —. —- t,->mr&du 
CAS est considérablement réduite. — Un yr«t 
homme etreuls uiluirr. l'œil m.juiet. — tuu-
dulii sa grosse LOLX se tait ejttendrej 
MoITE. — C'est bien entendu, mes enfants 

Ions noua nous lui çons à 1 assaut fmai aux cru 
de : Vive la Hepubhque ! 

IN FHLHE A B.VHiiKTTE. — Si le roi Leo-
poki rjeus ei>teiKiait? ? ! 1... 

MOTTE p-assurant). — ,\e craignez rien, mon 
cher Jrê:c, nos amis les -évirends pères Ue loi-
lice central or.t prévenu Sa Majessfcé. 

DEI.'XIBME KHEHE A MARUETI'E. — Hum 1 
La République ? Laauel>e ? 

MOTTE /très bas/. — La nôtre, celle du pape, 
quoi 

TROISIEME FRERE A B\RBETTE. — Qu'en 
perse nota* ancien parsecuUair M. Rousseau ? 

ROUsiSEAL ipulissuHt;. — Cher frère, ne rap 
pelez pas à mes s-̂ nvejurs des faits qui depu.î 
peuplèrent mes r.u4s de cauchemars. Oui, ] ai 
été républicain. IliLoois a bien été anarchiste et 
Oialteleyn un peu de tout, niais j'étais jeune 

OLATRIEME FRERE A BARBETTE. — Depuis 
vous reconnaissez ne porter le titre de républi­
cain que pour mieux capter la confiance des 
vrais républicains. 

ROUSSEAU, DUBOIS, CHATTELEYN, etc. (En 
chiTun. — Oui. oui. oui. 

TOUS LES FRERES (l'oiie droite). — Dara ce 
cas nous marions. 

PIERRE LEST1ENNE /très dignr).— Je répords 
de l'Union catholique, sa servilité est notoire. 

MOTTE. — D'ailleurs, vous me connaisse? 
bien. Pour eftàmer ce peuple insoumis, n'ai-j--
pas IrausooT-té mes usines en Russie. N'ai-j< pas 
en 1903, tait battre le républicain Tribourdeaux 
N'ai-je pas... 

ROUSSEAU Idàsespirè et tirant Motte par la 
manche). — Pas si iiaut, Eugène, si les républi­
cains t'enterdaient.... 

MOTTE. — C'est vrai ce qu'il me dit la ! (Plus 
bas). N'ai-ie pas, dis-ie, en 19(16, essayé de ion-
ner à la France républicaine des sénateurs com 
me Du ni ont, Scrive... 
(Georges Lehoucq qui vient de faire ton entrée 

arec Herbauz tondit en entendant ta demWre 
phrase de Motte./ 
LEHOUCQ (d Molle). vJ. Et c'est bien c* qui 

m'a dégoûté. Si votre machination réussissait 
mon beau-père Trystram mordrait la poussSre • 
aussi, si pour vous être agréable. J'ai prêté mon 
nom pour battre le rappel au 3 mai, je \ous 
d^nne mon billet que vous ne m'aurez plus sur 
votre liste. 

MOTTE. — Soyez calme, Lehoucq I IA part/. 
Toi, mon bonhomme, si ton nom est nécessaire, 
je saurai bien t'amener a le prêter encore 

LES SIX CANDIDATS. — Oh ! oui. Leooocq 
soyez calme. 

CHATTELEYN. — Voyons. Lehoucq, ne laites 
pas le prude, n'avez-vous pas vous-même rem­
pli le rôle que nous remplissons aujourd'hui, ne 
rendez pas notre situation difficile en nous dé­
voilant. Déjà nous combattons sur un terrain 
que nous ne connaissons pas, recardez-nous ; 
comme 11 y a quatri ans, pas un de rous n'ha­
bite le Fontenoy. 

LEHOUCQ (à parti. — C'est pourtant «rat 
'haut) mais alors pourouoi le sectionnement 

MOTTE Isovrinnti. — Vou3 n'y connaissez rien 
en politique : Lo lis XI disait : « Diviser pour 
régner », c'est mon avis a mol, et ça me réussit. 
(Une grande clameur monte dans la rue. — Les 

trères à barbette se couchent a plat ventre. 
Motte, inquiet, consulte sa montre.) 

MARIANNE /apparaissant/. *= Ce Sort mes 
vrais fus enu-atmnt de leur ardeur juvénile mes. 
autres enfants qu'un bandeau empêchait devoir 
mais qui. aujourd'hui écœurés du speeteflti DE 
CES 75 FRERES INSOUMIS A MESLOBBvE-
NANT IO POUR TE SOUTENIR se resssJSkaent 
et vont de ce pas mettre dans I urne le butetin 
libérateur I 

ROTSlN. 
s» 

ELECTIONS MUNICIPALES 
Scrutin de ballottage du 10 mal 1908 

Présidence des bureaux de vote 
Deuiieme section 

5e Bureau, 17, rue des Lignes. — 1,233 Inftrlts. 
— Président ; M. G. Sayet. 

6e Bureau, rue Archimède. — 920 rnscrft. <— 
Président : M. G. Deschodt. 

Te bureau, rue Saint-Vincent. — Lut» Inetrits. 

Présiner* : M. 1. Noyelle. 
8e Bureau, boulevard dWalluln. a 1419 ins­

crite. — Président : M. I. Cléty. 
Total des électeurs de la-Section .- 4,353. 
La proclamation des résultats aura lieu ai l'an­

cienne *cole de musique, rue des Lignas. 

LES GRÈVES 
ORDRE DU JOUR 

L'offlre du jour suivant a été voté par les 
ouvriers maçons : 

« La corporation des ouvriers maçons e» 
aides de Roubaix et environs, réunie en son 
local le vendredi 8 mai, vu l'intranaigeance 
patronale à ne pas vouloir avoir une entre-, 
vue avec les ouvriers, décide la continuation 
de la grève é. l'unanimité de l'assemblée et 
lève la séance aux crie oe : Vive la grève I 
Vive le syndicat ! » 

La chambre syndicale ouvrière fait appel 
à tous les syndiqués et non-syndiqués pour 
une réunion extraordinaire, aujourd hua, sa­
medi, à 10 heures du. matin, en son local, 
rue Decréme, 162. 

Ordre du jour : Mesures è prendre con­
cernant l'intransigeance patronale. 

Blancheur du LioffJ \ 
VICTOR VAISSIER SAVON LUMIN9L 

CHUTE DE NEUF METRES 
M" Julien Breton, âgé de 18 ans, aide-cou­

vreur .demeurant à Lys-tez-Lannoy, hameau 
du Fresnoy, occupé pour le compte de M-
LouU Dubembre, entrepreneur, rue bamt-
Jean 153 o des travaux de couverture à la 
filature Etienne Motte et d e , rue d'Alger, a 
buté contre une fenêtre de la toiture et est 
tombé sur le sol d'une hauteur de neuf mè­
tres Bien que n'ayant pas de fractures ap­
parentes, le blessé a ressenti une forte cora-
rnotion cérébrale et se plaint de vives dou­
leurs internes. 

Le docteur s e prononcera dans trois se-

LA CUERRE AUX TOUTOUS 
Pendant la journée de jeudi, 8 chiens ont 

été capturés par le service de la fourrière 
et une contravention a été dressée. 

PROLONGATION DE LA FOIRE 
Pour donner satisfaction a la demande 

adressée par les marchands forains, l'admi­
nistration municipale a décidé la prolonga­
tion de la foire de Roubaix jusquau lundi 
8ô mai-

m 
VOL D'UN VELO 

Jeudi, vers sept heures du soir, M Lu 
Tiberghien, négociant en tissus, rue d» la 
Gare, *), avait déposé son vélo dans le cou­
loir de la maison Victor Fort, rue Nain. 

Quelques instants après, lorsqu'il voulut 
prendre possession de sa machine, cette der­
nière avait disparu. 

Plainte a été déposée au premier arron 
dissement. 

TOUTES LES BONNES EPICERIES 
VENDENT LE 

Sucre Béghin 
INFORMATIONS ET COBOeUNICATTONS 

EML-lATiON LAIQl'E DE TIR ET DINSTRU'-
TION MJLITAIBE. — La Fédération de tir fcl 
d'instru-.'lion militaire des AwooieHocs des an-
riens est/Ma des tente, publiques de Rou­
baix et des environs rappelle que la cinquième 
marclie d'entraînement qui devait s'effectuer le 
dirrarche 10 courant sera remplacée par un 
exercice gént'-ral. Rassemblement de toutes MsJ 
eectiore à 6 heures 3o a l'tcole de la rue T-n-pot 
Rentrée à 11 heures et dislocation a nr-Stitut 
Turgot. 

CERCLE MODERNE — Section chorale mixte. 
— Ce faoir, samedi, à 8 heures il* précises, répe-
tiUon, partielle pour toutes les parties du nou­
veau chœur mixte a i étude. 

1. \ SOCIETE MIXTE DE Tin - LE Tin NATIO­
NAL DE HOl.'BAlX » iiippetle eux sociétés; d.' 
cvn r<i.stique et d'irstnictij.T militaire que le 
tour de roulement pour le mois de niai a désiimé 
pour le dimanche 10 mai. et dans l'ordre ci-des-
sou^. les sociétés suivantes : 

Tir réduit. — Matm : l'Union Sportive Tour-
quennoMe, de 8 h. 30 ft 10 h. — Les Ecoles pu­
bliques de Roubaix, de 10 h. à midi. 

Soir : la l'.iiul'.i-* <le Wattrelos de S h. 30 a 
4 h. — Ecole dinstrucli&r. militaire de Tour-
coiniî. de 4 h. a 6 h. 

m métré* à ferme de nuerre. — Matin : 
la Patriote de Croix, de • h. Si a 10 h. 30. — 
I e Ly&fe de Tourcoing, la Gauloise, de 10 h. 30 
ù 1? h. 

Soir : l'Ancienne, de 2 h 30 à 4 h. ». — Ecole 
ri'instrjction militaire de Tourcoing, d e t 11. 30 
a c b. 

A L'AMKAIJE DES ARTS. — Tir. — Dimanche 
10 mai au stand de l'école. 130. me d « Arts, 
troisième tir préparatoire gratuit, réservé aux 
S.V). titres. 

Oe 9 à 10 heures tir à la carabine, section 
scolaire. 

De 10 a 12 heure3, lir à la carabine. Ire et 2e 
catégories. 

De midi a 1 heure, tir au fusil Cras-Jouvet oour 
les tireurs de Ire classe et les membres de la 
section militaire. 

i n point comptant -.our le cor.cours d hon­
neur sera attribué à tous les présents. 

Je ne Aime que le HIL 
E T A T C I V I L 

de ROUBAIX du 8 mai 1908 
Naissances. — Jeanne Vandroy rue de Lan-

nov 9bis. — Emile Daras. rue de Mouvaux, 
4S"bi3 — Marie Picner. avenue Jubcii-Lagacne. 
— Lêonie Vaoderbeoken. rue des Fleurs, cour 
DesTousseaux. 9. — Irène Mazurelle, rue Pierre-
de-Roubaix, 24. . 

Puiiticfltions de mariage*. — Entre : Liévin 
I »n"enhack, employé de commerce, rue Dugues-
clin 30 e. Ctotilde Vanhulst, visiteuse, à Tour-
coin» — Prosper Van Laer tisserand, a Croix, 
et Marie Meirhaeghe, piqûrière, à Tourcoing. — 
Emile Dufav. ptelonneur à Marquai n, et Aline 
Fontaine, servante, rue de la Gare, 5. — Frarir 
cois Vanhove, peintre, rue de France, 159, et 
Alice Bloatacker, journalière, même adresse. — 
Arthur Denis, bourrelier, a Templeuve, et Louise 
Dubofs servante, rue des Arts, 36. — Alexandre 
Féquillart, négociant, boulevard de Paris, 82, et 
Jeanne Vantant, sans profession, à Charenton. 
— Ij>uis Fossiez, gardien de la paix, à Tunis, et 
Flore Piquet, sans profession, à Roubaix — Jean 
tvearansart. plombier, a Pipaix, et Valérie Ma­
lice servante, A Roubaix. — Eugène CarMe, des­
sinateur rue du Moulin. 135, et Augustine Kah-
len sens profession, à Paris. — Camille Bortier. 
cordonnier, à Leysele. et Elise Camerlynck, cui­
sinière a Proven. — Adolphe Gcens, cordonnier, 
rue SàinWoseph. 72, et Emma Missirme, cha-
maéreuse rue Daubonton, 38.— Loon Vanlaecke, 
chocolatier, rue Salrt-Joseuh. ooué Toulemonde, 
8̂ et Marie Descamps, canneteuse. rue de Bour-
^Mjjtne 10 — Arthur D'helemmes, contremaître 
de triage, * Wattreios. et Jeanne BroeheL coutu­
rière, rue de Tourcoing, il. — Alfred Decotte-
gnie employé de oommerce. rue Lacroix, 193, 
et Léa Leveugle, 3ans profession, rue Lacroix. 
1*2 — Charles Vande Woestyne, débourreur, rue 
d'Alger 90, et Hélène Peel, couturière, rue du 
Fontenoy 58. — Ferdinand Monnier, magasi­
nier, rue'de la Longue-Chemise, 31. et Jeanne 
Lacroix, ménagère, rue de la Longue-Chemise, 
89 — ursmar Theissen, vovageur de commerce, 
Grande-Rue, 171 bis, et Marie Bâillon, sans pro-
Xesslon, rue Pauvrée. 28. — Georges Forest, ar­
chitecte, rue de Barbieux, et Merfe Bossut, san9 
profession, boulevard de Paris 129. — Georges 
Bert, mouleur en far. rue de la Basse-Masure. 23, 
et Marie Waoquier, ménagère, rue de Tourcomg, 
62. — Henri Leoomte, bambrocheur, rue Lafon-
taine. cour Pennel, 1, et Philomène Vansteerac-
ker, rattaoheuse, rue Decréine, cour Deoruyne, S. 
— Jean Stradys. tourneur en cuivre, rue ae 
l'Arc, impasse Mazagran. 5. et Fernande Du-
mont, rue de l'Arc, impasse Mazagran, 7. — Vic­
tor Glorieux, forgeron, quai de Rouen, 4, et Zoé 
Braeye, barobrocheuse, rue Marv-Seouln, 7. -— 
Louis Rayter. encoUeur, qua ide Boulogne, L et 
SiMe Verfallle, piqûrière, rue de Naples, M*. — 
Euoère Opsorrwe, employé d'architecte, rue dos 
Vosges, 40, et Elise Gydé, tricoteuse, rue du Fres­
noy. «0. — Jutes Klinpe, rattacheur. rue de la 
Pterjcoe-Trouée, oour florin. 10. et Jeanne Piroo. 

soigneuse, lue de la Balance, 154. — Léon Lé­
man, sans profession, place de la Nation, 1, et 
Appolino Galle, sans profession, rue Victor-Hugo, 
97. — Emile •Ernouit loueur de voitures, a Lam-
bersart, et Marie Verstraete, sans profession, rue 
de Flacdre.- — Emile Bokin, chaudronnier en 
1er, rue de rormnelet, impasse Maillez, 1, es 
Flore Dumoulin, bobineuse, me de la Longue-
Chemiso, cour Hugue-Gauchy, 1. — MaxirmVlen 
Ducfueonoy, charretier, rue de Beaurepejne, 88, 
et Marte Deneubourg, journalière, rue Ingres. — 
Jean-Bapt'ste Tormeufei, cordonnier, rue du 
Fontenoy, cour Fiipo, 10, ot Louise Verdonck, 
épludieuse, rue du Fontenoy, cour Fiipo, V. 

Décit. — Elisabeth Wellemans, 98 ans, mé­
nager, rue du Moulin. 148. — Chartes Meert, 3 
ans, rue de la Banque, 55. — Gabrieite Leruste, 
19 ans. bobineuse, rue du Pile, oour Bonté, 5 — 
Germaine Fourllnnie, 3 jours, avenue Julien-La-
gaohe. — Florine CuveJier, 68 ans, ménagère, rue 
de l'Amiral-Courbet, 19. 

I LA TISANE | 
AMÉRICAINE 

DBS 

SHAKERS 
DONNE: 

J I rm 

BONNE DIGESTION 
k TOUS. 

gratuite. I 

BUREtUX : 1 | ru© do Rouba ix 

RENOUVELLEMENT 1XTEGBAL 
VU CONSEIL MUNICIPAL 

Les soussignés, candidats de la Solidarité 
Républiciime, ayant ligure sur une liste com­
mune e dimanche 3 niai 1908 ; 

Déclarent formellement ne vouloir être por­
tés qu» tous ensemble et sur une seule liste 
oour te scrutin de ballottage du 10 mai. 

En conséquence, ils font défense absolue 
à quiconque de >e servir abusivement de 
leurs noms et de les inscrire sur une autre 
liste. 

Ils S" réservent de réclamer à ceux qui en­
freindraient cette défense (auteurs, impri­
meurs afficheurs, distributeurs d'affiches ou 
de bulletins de vote) des dommages-intérêts 
et d empêcher le colportage de ces listes tru­
quées. 

Signé : Gustave Dron, Achille Bar­
bieux, Louis Bouche. Henri Bouvai-
ne, Jules Brassart, Charles Casteur, 
Henri Copin, Maurice Cordier, Eu­
gène Courtois, Louis Cruque, Jules 
Dassonville. Pierre Déborgber.Henri 
Detattre, Jules Delespierre, Augustin 
Dewazières, Henri Dumortier, Del-

Dumortier, Alexandre Duvil-
Adolphe En«lebert, Victor Fla-

ment. Jules Heulst, Jules Ladsous, 
Emile Leoomte, Abel Leveugle, Hen­
ri Loridan, Paul Martin, Paul Mas-
sard, Henri Masurel-Leclercq, Dési­
ré Laroy, Henri Quivron, Ernest Sai­
son. Léon Salembien. Oustave Scal-
herf. Désiré Six, Arthur Verbeck, 
Emile Wagnon. 

ARRESTATION 
Le brigadier Leplut a arrêté jeudi matin, 

en exécution d'un mandat d'amener lancé 
par M. Boulesteix, juge d'instruction, à 
Lille, un jeune homme inculpé de fraude, 
Alfred Coussemeiit, 14 ans, rue Ampère, 9, 
à La Marlière. Coussement a été dirigé sur 
Lille. 

\t 

LES POIWOT3 
Des procès-verbaux pour ivresse publique 

ont été dressés à !a cliarge de Xavier S,.., 
i!t> ans, forgeron, rue Nationale, 142 ; Al­
phonse S..., 40 ans, couvreur, à Neuville-en-
Ferrain et Edouard K..., 22 ans, couvreur 4 
Roncq. 

e» 
LEURS RENTES 

EN NETTOYANT UN PAPILLON. — Chez 
MM. Caulliez et Delaoutre, filateurs, lô, rue 
du Dragon, Mlle Madeleine Caboor, 20 ans, 
chemin Outriez, à Neuville, s est blessée au 
pouce gauche. 

lô jours de repos. 
EN HEURTANT UN BAC — A la filature 

Duvillier Wattine, M. Julien Dehuller, 14 ans 
bacleur, carrière du Moulin, 32, au Blanc-
Four, s'est blessé au pied droit. 

10 jours de repos. 

séna, 

E T A . T C I V I L 
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ssances. — Dessauvaires Valertine, rue Mas-
U4. — Burette Simonne, rue Saint-Pierre. 

• Caretie Dené, rue du Luxembourg, 8. — 
Dumortier Laurente, rue de Séville, 17. 

Décès. — Delannoy Carlos. 67 ans, rue Fidèle-
Lehoucq, 7. — Passeur Marie, 30 ans, rue de 
Roubaix, 99. — L»beer Auguste, 83 ans, rue de 
Beauvais 29. — Tberssen Léopold, 46 ans, rue 
NaUonale, 1«. 

A Art \NTIE. sécurité pour le public,"fraîcheur 
*" absolue des produits, telles sont les maxi­
mes de la Crande Pharmacie de France, 1, rue 
Faidherbe. a Lille. Aucun médicament n'est déli­
vré sans qu'il ait été. au préalable, sérieusement 
vérifié. L contrôle le plus attentif est constam-
tamment exercé sur toutes les préparations. — 
Maison la mieux approvisionnée de toute la ré­
gion. , , 

Autour île Roubaix-Toureoio 
CROIX 

ACCIDENT.. — Le nommé Miéhon Gustave, âgé 
de 5 ans, est tombé dans une cave en construc­
tion, panière Dupire, et a eu le cuir chevelu at­
teint, mais son état n'est pas grave. 

ETAT-OVUJ du 8 mai 1908. — Promesses de 
mariages. — Coppiéters Henri, débourreur a 
Croix, et Carré Ootilde, couturière a Croix. — 
Trenekens Henri, ajusteur à Roubaix, et Poltet 
Céline, doubleuse a Croix. — Salembier Charles, 
homme de peine & Evregnies (Belgique), et Baert 
Berthe, journalière a, croix. 

MOUVADX 
L'OR ET LES CONSCIENCES 

La consternation rîsgne dans le clan clé' 
ri-caL L'effet causé par les sensationnelles 
révélations du citoyen Mouton, a été fou­
droyant-

Dans l'après-midi de vendredi, Mouvaux 
«était envahie par des frocards qui veulent 
sauver la situation et l'honneur du parti 
réactionnaire- Trop tard I Tout est compro­
mis I 

En effet, si la liste d'alliance n'était parue 
dans les journaux de jeudi, une autre ten­
tative de corruption devait avoir lieu. Des 
témoignages et des écrits nous en donnent 
la certitude. 

A la dernière heure, nos ratichons. par 
des manœuvres louches, chercheront très 

probsiltment S tndniré en erreur les 
leurs mais ceux-ci ont désormais compr 
de quel côté se trouvent les bonnétes " 
toyens. ^ g 

PUBLICATION DE MARIAGE. — Léon 
Delambre, négociant à Annentières, et Mar. 
guérite Boussemart, sans profession, à Lys 

CANN0V 
TWBUrîAL DE SEUPLE POLICE 

Président : M. Payen, loge de paix, du « 
ton de Lannoy. — Ministère public : M. Jo 
ly, maire de Lannoy. 
LES DROITS DES TRAVAILLEURS. 

M. FauchiUe, industriel, a Chérang, faisan 
porter par Ses ouvrières âgées de quinze ans 
des paquets du poids de 24 kilos alors que la 
loi ne tolère que les enfante ne portent que 
des fardeaux de cinq leilos. Les jxiussiwel 
provenant des tendeuaes n'étaient pa» «r* 
cuées. Peux amendes de 5 francs. 

— Jules Duquesnoy, industriel, à Gbéreng 
n'a pas remis à l'inspecteur du- trav»»il U 
double cV l'horaire des heures du brava1' 
5 francs d'amende. 

— Firmiri Gabert, industriel à Hem, n't 
pas installé de vestiaire ni de lavabo. 5fr< 
d'amende. 

LES CHAUFFEURS. — Albert Heyodricfcx 
industriel, a Roubaix, 10 francs d'amen» 
de pour vitesse exagérée d'automobile. 

COUSIN ET COUSINE. — Louis Théry, 
. arrivait chez sa cousine, Sidonie Théry, 

après avoir fait la noce avec L*>uis Germain, 
le mari de Sidonie, cette dernière refusa len 
trée de sa maison et Théry lui porta un couj 
de poing. 

Trois jours de travail à Louis Thérr. 
UNE QUESTION DE FEMME. — Lottii 

Duchatelet, demeurant à Leers, avait fait 
quelques reproches à-Léon Brutin, au su­
jet de 1 empressement que ce dernier aiettail 
auprès de sa femme. 

Les deux amis devinrent ennemis, et der­
nièrement ils se rencontrèrent et sautèrent 
1 un sur l'autre, se portant des coups inu-
tuellemen". 

Chacun trois jours de travail. 
— Enfin, arrive ;e tour de Louis Lefebvra, 

un certain tanneur, qui habite Lys, et qui ai­
me bien de tanner la peau de ses conci­
toyens. 

Lefebvr» qui, paralt-il, est assez calme, 
quand il est en sang frais devient une véri­
table brute quand il a bu, il ne fait pas bon 
de se trouver sur son chemin. 

Le jour de la mi-caréme, il se trouvait à; 
l'estaminet Louis Delsalie, à Lys. Arrivent 
dans le dit estaminet, le3 époux Charles 
Laga, qui, pour faire une farce se sont dé­
guisée. Ils ont à peine ouvert la porte de 
l'estaminet.que Lefebvre s élance sur Laga, 
lui enlève son masque et avant qu'il ait eu 
le temps de répondre, il reçoit un violent 
coup de poing qui lui met le menton 
sang. 
Pour cette première affaire, Louis Lefebvra 
attrape un jour de prison. 

Le 12 avril dernier, vers dix heures du soif 
Fortuné SCttflaire, était avec son ami Jules 
Boussemacrt, occupé à manger des pommes] 
de terre frites, près de la baraque de M. j 
Georges Delahaye, installée hameau du Freal 
noy, à Lys. 

Arrive Louis Lefebvre, qui, sans aucune] 
provocation et sans adresser une parole, 
plique un violent coup de poing en pleitisl 
figure à Scuflaire qui s'en va rouler dans la j 
ruisseau. 

Boussemaert se retourne du coté de Le»l 
febvre ; il reçoit un coup de poing sur l a ] 
tête, un coup de tête en pleine figure et d» 
coups de pied dans la poitrine. LesJ^e 
jeunes gens n'en demandent pas davant 
et prennent la fuite. 

Pour cette seconde affaire, trois jours 
prison à Louis Lefebvre. 

Comme Lefebvre avait déjà été condamna 
à un an de prison avec sursis pour fait 
analogues, il fera donc un an et quatre jour 
Espérons qu'il sera plus calme 
de là. 

AFFAIRES DIVERSES. — Jean-BapUsfc 
Merchez, cabaretier à Leers, six amenda 
de un franc pour mauvaise tenue de son 
vre de logeur. 

— Achille Herbaut et Arthur Motte, 
mestiques de M. DelrToix-Pianquarî, chacun 
d^ux francs d amende pour abandon de voi-
tur-e. 

— Ferdinand Hostin, rue des Villas, 
BIanc-S»au, voyageait avec une voiturej 
s i n s plaque, de plus, il donna un faux no 
aux gendarmes. 3 francs d'amende. 

— Jule* Balcaen et Henri Delmarquelta 
chacun 5 francs pour ivresse. 

LEER3 
Coup de couteau 

Lundi soir, Edmond Trenteseaux, 19 L 
demeurant a Leers, sortait de l'estaminet 
Messiaene quand tout à coup et sans provo 
cation aucune, le nommé Ferdinand Dupré 
calotin de la plus belle eau, s'élança sur lut] 
et lui porta un violent coup de couteau en 
pleine figirre. 

M. le docteur Tribout constata une ble 
sure de six centimètres de long a la jousj 
gauche. 

Plainte à été portée à la gendarmerie d« 
WattFélos. 

WATTRELOa 
VOL DE POULES. — Hier matin, Mme 

Bourgois, demeurant hameau du Petit-Pai 
radis, s'est aperçue, en se rendant a. son pouJ 
lailier, que pendant la nuit précédente des" 
malfaiteurs avaient fracturé la porte de ce] 
lieu et avaient enlevé 6 poules et 1 coq. 

Plainte a été déposée entre les mains 
M. Buchart, commissaire de police. 

LA FRAUDE. — Les préposés des .doua 
nés Louis Seuillet et Jean Largennez ont a 
rêté, hier matin, chemin Castei, te nomn 
Léon Decottignies, 1? ans, garçon de ma 
chine, A Templeuve, qui était porteur d 
10 kilos de café vert .d'une valeur de 30 f r-

ACCIDENT DE TRAVAIL. — A l'atelie 
Hanstrate et Cie, un mécanicien, DafouJ 
Jules, 38 ans, demeurant à "Wattreios, a < 
la main serrée entre le plateau et un 
port : contusion de la main droite. 

6 jours de repos. 
VACCINATIONS GRATUITES. — Des sean 

de vaccination turont lieu a la mairie, salle 
l'étage, les jeudis 21 mai et 4 iuir de 3 à 4 ne 
res du scir et les dimanches ii et 31 mai, de 9 i 
11 heures du matin. 

L'examen des résultats se fera huit jours i 
chaque séance. 

Sont soumis à la vaccination obligatoire 
Les enfants nés en 1907 ; t. les enfants nés i 
1898 '. 3. les personnes nées en 1888: 4. les ed 
fants nés en 1897 et les personnes née» en 
qati ne se sont pas fait revacciner dans le < 
rant de l'année 1907. 

ETAT CIVIL du 8 mai 1908. — naissances. 
Léa Decoster. à la Marlière. — Maria 
rue Haugedé, K. — Marie et Aie 
Robert Destombes, rua du Laboureur, 1. — 
nand Devlieghere, rue du Petit-Toumal. 

Publications de mariages. — Entre : 
Vaillant, peigneur, et Jeanne Vandeobon, : 
— Jules Dubus. tisserand, et Angete. Mt 
contrôleuse.— Jean NoH, marchand et Ger 
Pharadmon. — Arthur D'heltemmes, cent! 
tre. et Jeanne Brochet, couturière. 

Décès. — Sophie Deterolx 57 ans, ménagers, I 
Salnt-Liévlr. 

( Contre l 'Asthme 
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